
5. BARBOTIN Evariste Auguste.

Évariste nait le 19 septembre 1894, rue d’Angleterre à Ars.

Son père, Etienne Marie, cantonnier, se marie en 1881 avec Adèle Eglantine
Menuteau. 

Ils auront  trois enfants. L’aîné, Augustin Gabriel Etienne naît en 1882. Durant
son service militaire en 1903, il devient moniteur de gymnastique et s’engage
jusqu’en 1912 où il contracte une pleuro-bronchite. Il est réformé un an après
la mobilisation générale de 1914. Il décède le 5 octobre 1916 à Ars. Il ne sera
donc pas déclaré « Victime de guerre » par les services de l’armée.
Le deuxième, Marcel Évariste, naît en 1892. Il s’engage en 1912 et fera une
carrière d’officier dans le Génie. Il se fera remarquer pendant la guerre en
1916 pour la qualité de ses travaux dans les tranchées. Il sera gazé en 1916.
Il se marie en 1922 avec Suzanne Ratieville. Ils auront deux filles. Marcel
quitte l’Armée en 1930.

Évariste Auguste est le troisième. A l’issue de l’école primaire, il obtient son
Certificat  d’Études.  A la  mobilisation  générale,  il  est  incorporé  au  114ème

Régiment d’Infanterie à St Maixent-l’Ecole. Le 114ème part pour la Meurthe-
et-Moselle à la Neuvelotte, où le premier soldat tombe le 23 août.
Il participe activement à la bataille de la Marne, et part mi-octobre à Ypres en
Belgique. Il subit là d’importantes pertes : 180 morts et 420 blessés au début
avril. En mai 1915, il est en Artois où, là encore, une partie de ses rangs est
décimée. Le 9 et 10 mai, il perd 150 morts, 460 blessés et 810 disparus.
Le 16 juin 1915, Evariste est nommé Caporal.
Le 20 juin, le 114ème est enfin mis au repos. Il reprend le combat à Neuville-St
Vaast puis à Loos jusqu’à janvier 1916.
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Le 16 février 1916, Evariste Barbotin est réformé temporaire pour rachialgie
au sommet droit suspect de bacillose, par la commission de réforme de St
Nazaire. Il est maintenu réformé jusqu’au 12 janvier 1917.
Il est rappelé sur sa demande au 6ème RI à Saintes. Le centre d’examen le
maintient réformé jusqu’en janvier 1918. Il part en permission de 5ème classe
pour «  bacillose pulmonaire et Mal de Pott lombaire aggravés par fatigues de
guerre ».
Evariste Barbotin décède le 10 avril 1918 à Ars.

Il repose avec son frère Augustin dans une tombe voisine de celle de leurs
parents, dans le cimetière d’Ars.



Lors de la réunion du Conseil Municipal du 27 novembre 1915, celui-ci félicite
plusieurs  Soldats  Casserons  pour  leurs  citations  et  nominations,
particulièrement le Caporal Évariste Barbotin décoré de la Croix de Guerre.


